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Contexte : Le jeu sur Internet est classiquement reconnu comme pourvoyeur de plus de problèmes de 

jeu, notamment du fait de certaines caractéristiques structurelles des jeux en ligne (disponibilité, 

anonymat, paiement digital, etc.). Parmi les pratiques commerciales des opérateurs de jeu en ligne, 

les bonus sont considérés comme pouvant induire des pratiques de jeu plus impulsives ou favoriser les 

rechutes chez des joueurs pathologiques. L’objectif de l’étude était d’évaluer si l'utilisation de bonus 

avait un impact réel sur les comportements de jeu des joueurs en ligne et de décrire cette relation 

temporelle dans des conditions écologiques (vie réelle). 

Méthodes : Au total, 9306 joueurs de poker, paris hippiques et paris sportifs en ligne, et 5682 joueurs 

de loteries et grattages en ligne ont complété une enquête en ligne, incluant l’Indice Canadien du Jeu 

Excessif (ICJE). Les données de l’enquête en ligne ont été fusionnées au niveau individuel aux données 

des comptes joueurs des participants, incluant l’utilisation de bonus, l’intensité de jeu (mises, dépôts), 

la fréquence de jeu (nombre de jours actifs) et des proxies de comportements de jeu à risque (chasing 

et implication). Des analyses de corrélation croisée et des modèles mixtes linéaires généralisés ont été 

utilisés. 

Résultats : L’impact des bonus était le plus fort la même semaine que leur utilisation, mais se 

maintenait la semaine suivante et diminuait ensuite rapidement les semaines ultérieures.  L'utilisation 

des bonus était associée à une augmentation de l'intensité du jeu, de la fréquence du jeu et des 

comportements de jeu à risque. Cet effet était plus fort pour les comportements de jeu à risque et les 

joueurs à risque. 
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Conclusions : Les bonus semblent donc avoir un impact significatif sur les comportements de jeu en 

ligne, et pourraient représenter un facteur de risque pour le développement ou l’exacerbation de 

problèmes de jeu. 
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